qu'à la fn nm à os nn: raÿon | i&j joie “dans tous les foyers, 

Riches et. pauvres,: “bergers. et Mages, ne peuvent rester indifférents 
devant la crèche de. P Enfant-Dieu. ne 

“Le Verbe’ $ 'esb' fait chair: ‘et. il à ‘habité parmi nous.” 

Noël? € rést la luiière divine qui se lève sur lé monde pour n’en 
plus jamais disparaître: ‘ : 

Le Dieu de la crèche ‘ ‘est téujours parmi ‘nous : il est Jà dans la 
blanche hostie, plus a anéanti encore, & sil se peut qué dans l'étable de 
Bethléem. , : 

Que l'orgueil' humain: est petit et miéprisable devant l’abaissement 
infini du Tout- Puissant ! ! . : 

Cat.enfant qui s'endort dans les bras de la vierge Marie, c'est la 
lumière du monde, lé roi du ciel et de la: terre. 

“Plus 11 s’abaisse plus Il est grand.” 

Heureuses les âmes qui aceueillent-le Sauveur avec la foi, l'amour 
et la simplicité des, bergers ! Elles chantent avec les anges: “Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux.” et elles seules peuvent goûter cette 
paix divine, rayon de lumière et rayon de joie, que l'Homme-Dieu ap- 
porte ‘aux hommes de bonne volonté.” 


Le droit ne. meurt pas 


La question des écoles catholiques éhôliques du Manitoba entre dans une 
nouvelle phase, } 

Les nuages. de préjugés qui avaient été-amoncelés à plaisir ten- 
dent à se dissiper ; le problème se pose plus nettement et permet ainsi 
l'espoir d'une meilleuré solution. . 

Le compromis Laürier- -Gréenway est reconnu insuffisant pour 
rendre pleine justice aux catholiques manitobains : voilà ce qui res- 
sort des récentes déclarations ministérielles. 

L'admission de.ce fait comporte logiquerent la reprise du règle- 
ment sur des bases plus équitables. Un principe de droit a été violé: 


l'ordre ct-la paix ne sauraient être rétablis que par la restauration elle-même. 


complète de ce droit. 


Ilest vrai ue l'administration actuelle éprouve unenaturelEe ré- ment de Ia Ligne Gaëlique, et nous ne COMPLEnOoNs pas pourquoi entre! 


repas Cie LA BONNE PRESSE LTEE 


On a. éntassé: sui cette question bien des intrigues, bien des fal- 
lacieux sophisries; bien des mensonges audacieux ; elle n'est pas cn- 
terrée. : 

Il faut le dire à la Joninger dè ses courageux défenseurs. Ii faut 


le dire aussi à la louange. des institutions britanniques, qui ont sauve- 
{gardé le droit de l'opprimé, mêié lorsque. la perversité, l’imprévoyan- 
‘ce et le manque de éourage vnt semblé se liguer contre lui. 

Nous espérons donc “toujours en | la toute-puissante Providence. 
Nous ne désesperons ni.de la justice anglaise ri du sentiment d'équité 
de nos compatriotes anglais. -Cé sera à-cux de nous convaincre si dé- 
finitivement nous nous sommes trompés.” ° 


Deux mentalités opposées 


Le dernier numéro de “lAméïic4”" nous apprend que M. Shane 
Leslie, délégué de la Ligue Gaëlique, fondée pour faire revivre la lan- 
gue irlandaise, a ouvert à la Salle-Carnegie à New-Vork, sous la pré- 
sidence du nouveau Cardinal Farley, une série de conférences pour ve- 
nir en aide à la renaissance de la langue gaélique (ancienne langue 
nationale des Irlandais.) 

Dans le compte rendu de la piemière 
suit : ee 

“ML. Leslie essaya de convaincre son auditoire que l’ Irlande, ayant 
recouvré son sol cé sa législature, doit aussi recouvrer sa belle etriche 
langue, celle qui garda ses meilleuies traditions et exprima mieux son 
âme, quand son cœur était le plus honnête, sa foi la plus pure son 
idéal le plus noble, si elle veut garder la nationalité distincte et ca- 
ractéristique qui est digne de son passé. Il fit appel à l'amour de tous 
ses enfants d'Amérique, leur demandant d'aider à rendre à leur imère- 
patrie la vraie langue digne de ses lèvres la seule langue gaëlique.” 

Devant de tels faits nous devenons de plus en plus supris de la 
guerre à outrance, perfide et hÿpocrite, que suscitent à la langue fran- 
çaise certains Irlandais, depuis nombre -d'années. 

Xe faut-il pas en conclure qu'il y a deux mentalités opposées. au 
sein de la race irlandaise ? Nous ne pouvons croire que ccux qui ré- 
clament la reviviscence du gaëlique puissent pousser. l'illogisme jus- 
qu'à vouloir proscrire le français chez les Canadiens, surtout lorsque | 

| pays l'Angleterre 


conférence nous lisons ce qui 


cette langue est reconnue éomime officielle au par 


Î 


Quant à nous, nous applandissons de tout cœur au beau mouve- 


pugnance à rouvrir le débat sur une ruestion hritante, inais il ne | gens de même foi, de mêmes aspirations patriotiques, nous sommes for- 


fant pas oublier que la logique des choses 
des politiciens. 


st plus puissante que celle cés de nous tenir constamment sur un pied de guerre et de nous at- 


|tendre : à tout instant à de lâches perfidies, d'atant plus cruelles qu'el- 


Î 


“Ceux qu: prétendent, comme les libéraux, les années passées. ct les nous viennent de frères que nous avons reçus à cœur ouvert ct que! 


comine certains conservateurs aujourd hui, que.le compromis Laurier- [nons votlrions toujours continuer à aimer. 


Ureenway est définitif et au SE n'y a plus à reveñir sur € éulement, 
nous semblent dans l'errèur 


i 
” | 
t 
l 


Faut-il expliquer la mentalité des autres.” les assimilateurs sans 


*, dirons-nous à la suite de l'Aefion So-|vergogne, qui s’affablent du titre assez im précis de “English-Speaking.” 


cite qui a récemment traité 'cotte question dans un magistral ar ticle, —peut- -être parce qu ‘ils ont honte de s s'appeler ivlandais—par cet état 


ét ce journal ajoute avec raison: “Ni-le gouvernement fédéral, ni le 
gouvernement du Manitoba n'ont autorité pour déclarer définit le 
réwloinent, ën ré éalité provisoire, qu’ils ont fait. 

D'abord le gouvernement fédéral on traitant cette question agris- 
sait uon de son propre droit, puisque le temps de désavouer la loi 
était passé, mais en verbu d’un ordre du conseil privé: sanctionné par 
ja Reine Victoria. La conseil privé avait reconnu les droits légaux dos 
catholiques du-Manitoba à posséder leurs écoles. dans. les conditions 
iudiqués dans” son: jugément. IT avait statué que l'usage de ces droits 
devait Jour étre rendu, sans cepeñdant. exiger Fäbrogation dés lois du 
Manitoba dont les catholiques se plaiguaiunt. “JE suffit d'ajouter Le 
lois vrislantes ce. qu rs Jui pour, fivire d'ispurra tre toute case. degiti- 
ne de plainte, : Ci DE 
Le “fugeuent fut suictionné par la, Reine dans es termes. sui- 


au 


” 


VATÉS : 


sou 


s t'dil ru pport : "ne onsidératinin., n 
. “Son Conseil. Pri ré, prouver. “le dit 


sde es Tr 
du Cu mile, 


ere LA due. 


TT: 


went = LAUIRT 


, 


: [de leur mutisme et de icur inaction pour protester contre es 


“psychologique”? dont parle FAdction Canadienne : 

“Quand quelqu'un est tombé il cherche à entrainer les antres dans 
sa chute pour les rendre semblables à lui. La vue de ceux qui luttent 
conrageusement pour rester debout esë un reproche constant cb vivant 


| Le remords, chez Jui, n'est pis réparateur. 


de sa propre déchéaace. 
mais destincteur, il ne le pousse pas au repentir, mais à la destruction | 


des autres. 
“C'est l'état psychologique : actuel de. la race ilandaise à l'étran- 


wer. . 
k “La nation irlandaise, comme Lcle, a perdu sa lanmue maternelle. 
(le gaëlique) pour adopter langue añghuse. Î 
“Consciènte de sa déchéance, soûé ce rapport. elle cherche à nous | 
entrainer, nous Canadiens-Franeais, dâns s4 chute pour: nous rendre 
sen lables à à ele , afin de ne plus avoir devant Ses VOUX ee reproche 
vivangr de a propré lchoté” 
- Ilest à désirer que les “vrais : irlandais catholiques” 


4 
sor ten. enfin ; 
ù faux : 
frères” qui @r trop grand nombre, par deg actes très Dblamal les,” leur! 
tréont unc réputation odiense, et sèment cpartoué la: désun ion” “parmi 
les € atholiques dumnom.d'une prétendue uit. de Jangüe-qui leur L 
encore plus dérangère À QHX QU ele l'est à nous. à | 
: Le béau témoignage du Dr.  K. Foian, que nous 
trouver de Pins fréquents imitaterm &. ., | 
quoiqir ilensoit, les Canadiens” continueront imahrré -1ontbs 

ps défendre 1 teur bglr ‘ lanen.fre ineabte, et eu, parce Juils 
xt x IX x, te 


} 


oi 


DEC 


cilons plus loin 


| 
Î 
Î 


os. 


te 


La 


Organe des Catholiques de lan=. 
'- gue française du Nord-Ouest. : 

. Publie--chaque semaine, le jeudi, ! 
‘ les plus récentes ‘nouvelles du dis-: 


.… velles du Canada, des Etats: Unis et 
- de l'Europe. ‘ 


* Possède plusieurs excellents coll : 
borateurs. 


Le “Patriote de l'Ouest” est”. 
seul journal français de la Saskat- 


chewan. . 
ANNONCES: 


La a ligne (1ère insertion). 
Insertions subséquentes. 


..$0.12 
.. 0.08. 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


+ 


NOTRE LANGUE ! 


De. N. H. TOUCHETTE, Administrateur 


De par le Monde 
: N ouvelles du. Canada, des États-Unis et de Purope 


[contenu : : 1 600, 000 de minots de 
grain. 


CANADA 


Incendie des moulins à farine de 
Moosc-Jaw . 
Les grandes minoteries Robin 

Hood à Moose-Jaw ontété complè- 

tément détruites par le feu ven- 

dredi soir. Pertes : $750,000 et 300 


Borden et Carnegie 
Le millionnaire Carnegie a of- 
fert un diner à New. York en l’hon- 


neur du premier ministre, 


Le Père Vaughan à Toronto 


hommes sont sans onvrage. Le 
meunier James Ness, sauta du Le célèbre jésuite à prêché dans 


quatrième étage et perdit la vie. diverses églises à Toront. 


Paul Melville fut légèrement bles- 

Le feu se déclara au troisième 
étage. Les élévateurs ont été aussi 
détruits. C’est une grosse perte 
pour la ville de Aoose-Jaw. 


Les ports de la Baïe d'Hudson 

D'après le rapport des ingénieurs 
officiels, ni le port de Churchill ni 
celui de Nelson ne semblent offrir 
beaucoup de sécurité. 


La population du Canada 

La revision du recensement por- 
te la population du Canada à 
1,184410. 


Dans les pénitenciers 

Le moyenne journalière des dé- 
tenus a été 1,834 durant l'année 
pour tout le Canada. 1 prisonnier 
pour chaque 4,000 habitants, c’est 
déjà beaucoup trop. ° 


L'immigration 
L'immigration totale au Canada 
se chiffre à 350,000 cette année. 


__— Vicaire général de Montréal 
M. le chanoine Emile Roy, chan- 
celier de l’archevêché de Montré 
a été nommé vicaire général 


prélat romain. 


CE 


Le président de la “Canadienne 
AL. Jacques Bardoux vient d'ac-}€ 
cepter la présidence de l’Associa- 
tion “La Canadienne” de Paris, 
! fondée par M. Jean Lionnet. — M. 
Henri Froidevaux, professeur d’his- 
toire à l'Institut Catholique à été 
choisi comme vice-président. 


S. À. R. le Duc de Connaught 

Montréal à été honoré la semai- 
ne dernière de la première visite 
officielle du nouveau gouverneur 
général, Son Allesse royale le Due 
de Connaught. 


L' élément français 
Le juse Riddell. de Toronto, 
parlant dans un banquet à New- 
York, proclame qu'il serait regret 
able que l'élément canadien-fran- 
ais vienne à disparaitre de la vic 
canadienne. . 


L'enquête à St-Boniface 

M. le juge Prud'homme est char 
:gé du l'enquête au sujet des atfa 
res municipales de St B 


| 
| 
, 


Boniface. 


È 


ETATS-UNIS 


Nouveaux embranchonents 

Le Pacifique Canadien sollicite 
du pouvoir fédéral l'autorisation | Mort subite 
de construire une demi douzaine Mgr Ambroise 
de nouveaux embranchements im- | Apostolique aux Philippines et 
t que l'on mentionnait conne de- 
 vant succéder à Mgr Falconio aux 
! Etats-Unis. vient de- mourir subi- 
tement à Manille, 


Auius, Délégué 
portants. dans Ia Saskatëhewan e 
:T'Alberta, 
Le GT. P. teruiné on 1945 

On annonce qu'au mois d'octo- 
bre 1918, là Higne-méère dé Grai-) Les honoraires de l'avocat Darro 
Frank A. Morrison, 


ronc-Pacifique sera finie, du Prin- | SeGrÉtA 
ice Rupert au -sonmei Bulkelex.| 
Rocheuges, 300 milles: 


de FAanorican Federation ef La- 
bor. un rapport, avant 

rat jhier, de l'argent recu et déboursé 
L | pour défendre les frères MeNama- 
M. Hatltain serait nonnné joe. fre Ha die que Clareuce Darrow, 
-JEest q uestion de l'élévation cu la reçu 5] 70,000 des 190,000 
M. Haultain, chef de | Opposition | souscriis. 
conservatrice eu Saskaichewan à 


dans les: ä a doané ri 


ide la cû Gte., 


herté de là viu 
poste de juge en chef de cette au La cherté de Ia vie 


r 
Fe 


vinec, le juge. Wetucre, be th Le secrétaire de TAgriculiure, 
ré aciaul ; prenant, sa retraite. Ai. Wilson, Ait dans son rapport 


es 


———— que la cheté de la vie est due aux 
entr upôts frig gorifiques, où les spé: 
Len aan éouservent les oeufs et 
et CRETE jusqu'à ce qu'ils en aient | 
| iFait après quoi Us. 
Îles vendebt., ° De 
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prêtres inerte & 


La °b Ed. res artier, 
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Jécrs { 
M: 


Le 


MHONÉCE": cle prix 
Dunncsni j. ancien : 


re. de St Aya! 


D Nes ‘ 
e amér iéaine 


IL armée 


-Le séerétai a dé la guerre, M: 
son vient de: faire + son. apport 


gloire Ana! 
église St Jean 


LE 


-trict et un résumé de toutes les now 


| né. à | Délhi,: 


; {ment il n en & 
“Suite de ta Premi ière Page } vai que. le fou 


Les Postes aux E. -U. sein dans la tenté: 

Pour la “première fois depuis | qu voi. 
1883 le rapport de l’année fiscale . 
du département des postes accuse | Princesse d’ Espagne 
un SUTPIUS AU lieu d'un déficit. . 


Roosevelt ou Tafi | 
La discorde s'élève parmi jesiq' Espagne. 
membres du Comité national Ré- 
publicain, à Washington: une fac-| accord Marocain 
tion se dresse, qui réclame ouver- 
tement Roosevelt au lieu de Taft, 
comme candidat à la présidence. 


Les Allemands se déclarent mé- 
contents de l'accord marocain ; ils 
soutiennent que leur pays y perd 
du prestige. 


L'Union St-Jeun- -Baptiste d' Amé- 
rique 


. : [La Russie et la Perse 

Au congrès spécial de cette! Ta Russie annonce qu'elle est 
grande société mutualiste cana-} ;$te à entrer en négociation pour 
dienne aux Etats-Unis, les officiers régler à l'amiable son différend 
suivauts ont été élus: Président, avec la Perse 


H. T. Ledoux, de Nashua: Secré- 
ire Elie Vezina: Trésorier, P. 


Le Vésuve eu éruption 

Le Vésuve est de nouveau en 
éruption. Il lance de la lave en 
grande quantité. 

Les villages de Mesina et Torre 
del Greco sont menacés, 


savouloir, de Holyoke. Les an- 
ans dignitaires partent avec les 
sympathies, l'estime et l'amour de 


fous, 


EUROPE 


| Delhi. capitale des Indes 


Delhi, villes des Indes où à en 
lieu le couronnement impérial du 
janvier {voi 


- 
Les élections générales en Aflema- 
. gne 


le 12 
et sont considérées conune l'événé-|Tndes, au lien 
auent le plus important depuis t 
870, Les cinq partis en: 


Elles auront lieu Cicorges. devient la capitale des | 


de Calcutra Ce 
changement coûte S23 000.000. 


guerre de 1 


présence sont les L'onservateurs, le | Coups de cravuche en plein parle- 
Centre. les Libéraux, les Radicaux | 
(Freisinn) et les Sociatistes-démo- | 


ment 


Des députés autriciiens sr sont! 


crates. Les deux premiers partis attaqués 4 COUPS de éravache en 
tiennent actuellement le pouvoir. plein parlement. C'est nn procidé | 
Voici la situation des partis AUX lacs pou parlementaire qui nest; 
dernicres élections: pas entore aduis ici heureuse 
Conservateur 2.050.000 Lot. 
{entre 2.143.000 ne 
Nacional-Hihrel LT HG000 Mfassnere de missionnaires catholi- 
Fresh LIT QUE ques en Chine 


Socialistes 1251 000 


Autres partie 
3 


TT treboieuses de Hachou om cé 


d . Ü . { , 
Hong ts aillance franenin finesse 


A. 
«'Augicterre 


Ash. premier uiinistre: ue 
s rende bonmmarsre an La république ou mon... 


parlement à ki vailknce des mate pi mobothes 


la destitution tniucdiate 


chinois demandent 
luts francais qui ont opéré le sun de l'em- 
vetuse des pissiners ar ex 


Duihi. Ce 


sieurs personnages de Pescorte ro 


VAPEUE pereur sinon les hostilités vont re- 


l - 
bateet avait à bont plie eononencer. 


vale. Hnyape en depertes dei pour la présidence. 


vie. Lu. 


. TT En marche contre Pekin 
Espion anglais 

L'affuire Max 
Shultz qui va être jugée à Leipzic, 


L'armée des rehelles chinois se 
Elle 


reroit de San Francisco des avun- 


d'espionnae met en marche contre Pekin. 


a produit une grande sensation en }ces de londs emprintés aux Etats- | 
Allemagne. Max Shaltz est accusé} Tfnix, 


de s'être procuré pour l'Angleterre 
dés documents relatife aux arne- 
ments de l'Allemagne. 

Les journaux allemands com- 
inentent cette façon 
d'employer l'or anglais inis au ser- 
vice de l'espionnage Partout en 
Allemagne on ne voit que des 6s- 


Expulsion des Italiens 

Les journaux de Constantinople 
annoncent que Je 
ture a décidé d'expulser la plupart 
des Italiens lhahitant Le péninsule 
de Galipoli, territoire voisin des 
Dardanelles et de Suivrne. On sait: 
que l'expulsion aura lien d'a 
dans les villes fortitiées. 


gouvernement 
anvrement 


pions. 
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Les prix Nobel 


em e de A - 


Les avocais 
au Paradis 


Le roi Gustave à remis les prix 
Nobel, à l'exception &es prix pot | 
la paix, aux élus de cette année. 
Ce sont: 

Mme Marie Currie à reçu per- 
sonnellement le prix de chimie: le 
professeur Wien, de l'Université 
de Wuerzburg, le prix de phyrsi- 
que, et le professeur Allvar Gull- 
strang, de l’Université d'Upsala, le 
prix de médecine. Le ministre de 
Belgique a reçu le prix de httéra- 
ture au nom de M. Maurice Mae- 
terlinck, qui est malade. 

Chacun des prix du. Nobel se 
anonte à 200,000 francs. 

__.- 
Le bill de l'assurance | 

Le bill de l'assurance d'Etat, de 
David Lloyd George, est adopté, 
en deuxième délibération et sans 
division, .paï Ja Chambre! des}. 
Lords: en Angleter re. ‘ 


| 


Fest à remarquer que les avo- 
cats tiennent de nos jours ke re- 
cord des charges, Situations, fonc- 
tions nubliques. Danstous les pays, 
“lan Chantre, au Sénat, dans Îes 
Ministères et autres attributions 
politiques on pubhques. on voit 

avocats. 
L'idé m'est venue de savoir si 
jans l'autre wondé la vocation|:. 
ivocassitre était en’ aussi grande 
"iveur que SUT cette terre de dis- 
:ardé. J'ai fevilleté t tons les: ahina- 
rachs, tous les livres qui. me pou- 
“aient donner ‘quelques’ renseigne- 
aents à à ce sujet. Après de | longues |! 
ieures de: recherches, j ai fini par|i 
écousrir qu'il} y ayait, au. cie} un 


HE 


4 


2 


L Fausse! rieur - : 
L Une ruipéur s'était répandue ? à 


Un quatrième ‘enfant, uñe se- 
conde fille, vient de naître an roi 
Alphonse: et à la reine Victoria, 


Un vapport daté du # novembre] 
743.000 | Lagnenee qu'un prétre ét routes les| 


Le Dr Nuu Vai Seu est meufion- | 


Lord | 


dirigeante essayent de se ménager 


oisiné see) 


et silencieux ? 
Le céleste portier S S'approchant 
des saintes femmes leur demanda: ï 


| Que faisiez- -vous sur terré &- 
_—Nous étions religicuses. ‘ 


__ Alors, dit St-Pierre, vous ‘de- CU  . 
vez être exercées à la. patience. Ji Ecurie de Louage . 
y «à foule aujourd'hui, vous''le 
voyez; demeurez ici,.je revient 
après. | 


CHEVAUX A VENDRE: ET/|| 
A ÉCHANGER 


n . rs 
è 


E£ notre St Yves de demeur er 
coï au milieu des religieuses. Quand 
St-Pierre en eut fini avec les au- 
tres, il revint aux bonnes sœurs :; 
et très édifié de leur angélique pa- 
tience, leur dit en souriant : “Voici. 
la porte pour vous grande omver- 
te, entrez sans plus de formalités... 
Et notre avocat de suivre la virgi- 
nale troupe se faisant si humbleet 
si petit que ul ue le vit au nrilie 
des blanches cornettes. . | 

Mais eu faisant sa ronde le soir, 
St-Pierre vit au milieu des élus 
igure A! procèdure it lui .in-| 


BOUCHERIE. 


Toujours bien pourvue de vian- 


des fraiches -et bien préparées, 


saucisses, etc. 


Duck Lake, Sask. 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE . 


Î cette f 
Tconmmuc. 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction eo 
plète et des commis de lanvue 


—.,. Par où êtes-vous entré ? 


Par la porte. 


Qui donc vous l'a ouverte ? 


Mais cest vousanôme. célestelt Le 3 
: ÎEfraneaise donneront leur atten- 
uardien, dit SU ves. : . . 
£ on aux clients canadiens et 
Que faisiez- vous sr terre / français. 


 l'étais avotit, 


Avocat : Connais pas! En tons 


EDR D RD NU 


(THE, CAFE, EPICES | 


te 


jte, Vous ECS entré ici par fraude, 


sans ekamen. il vous faut sortir | 
| 


sus tarder 

. Lo . 
PE suis. JV reste: possession] 
vaut titre. 


Iloi, nous plaiderons. je me défen- 


; 


Marchandises de choix 
Importées directement, et 
espédiées à destination 
Frais de Transport Payés 


AUX conditions be 
plus avintagetces 


rétorqua lhomac de; 


din, trouvez un avocat pour des 


icdeébats. 


} 


Ou eut beau chercher Touillo-i 


Î 
: 
| 
i 
Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nontbre 
d'Tanstitutions dans l'Ouest.) 


comprilser. pas d'avocat ii opposer 


fau saint intrus. 


Apres réflexion, 
St-Pierre se dit: Mais pas besoin 
de plaide 
Hier son expulsion par un huissier 


je vais ni faire sivwni- 


et alors i lui fandra bien dévucr- 


| 
| 
| 
| 


l'pir. 135 RUE ST. PAUL, Montréal 

| On chercha encore, on fouilla, 

lou compulsa tons Îles registres, pas RE 
d'huissiers. pas nn seul huissier! GUERRE 


pour porter la cédule, Force fut 
donc de laisser notre avocat à sa 
place. 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


HI v était si bien qu'il ÿ est en-} 
core et plaide avec éloquence pour 
ses nombreux filleuls Bretons et 
autres. Êt voila comme quoi, on 
peut dire que les avocats ne sont 
pas en si grande faveur de l'antre 
côté que sur notre terre de diseor- 
de et de chicanes. 


Détruisee-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA. 
TEAUX MASSEY-HARRIS 


Culnive: bien votre terre avec les 


HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec la LIEUSTE MASSEY-HARRIS 
Votre Inbourage se feru le'mieux 
avec le CHARRUE “YERITVŸ” DE 
MASSEV-HARRIS 
ET THAT RAUX BAIN 


Avis done aux intéressés, et que 
les nombreux avocats qui font 
partie de ce qu’on appelle la clusse 


l’appui et les bons offices du grand | 
et bon St-Yves, donb cette petite 
légende ne diminue en rien ni le 
pouvoir ni linlassable obligeance, 
toujours au service de ceux qui! 
ont besoin qu'on plaide pour leur 
trouver une petite place au céleste 
royaume. 


VOorTuREs 


AGENT LOCAL , 

M. J. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.). 
Quartiers. g généraux pour le nord de la 

Saskatchewan 


SASKATOON, ask. ) 


. Noër 


! 


| FERLAND | 


Il. ÿ à encore beaucoup ‘de 
grain. à battre ici 
battre sent- rares. 
M. Alphonse” “Dion, de Ste 
Claire r de Dorchester:; M. Alfred 


les machines : à 


. ‘Agent pour B Machine 4 à bat. 
‘tre Case... Engin à Gazoli. 
6, Instruments Agricoles et 
‘Assürango “des fermiere con 


wwocat, oui: tout jüste” ui avocat, € 


_X- Vves:. le” le patron Si aimé des fit 


J. = = : 


cons 


VONSULTATIONS, F 
le à 4 p. m. ! 


risites tous les jours àr hôpital st. Bonifäco 
me 4 


cf M OÛSE JA, NS Bashatchow an 


| BUREAUX 
CT GRAVÉLBOURG, Sask. 


: DES HOPITAUX DE, PARIS 


a 
AGENCE DE COLLECTION 


CHIRURGIE 
SPÉCIALITÉS: { ÆT MALADIES | L A. Lagarce 
Î DE LA FEMME - NOTAIRE PUBLIC 


Agence de” collection! 
Assurances sur da vi ié, 
DUCK : LARE,' 


J. D. BROWN 


-AVECAT 


© BUREAUX: 


BUEK EAKE et ROSTHERK 


Saskatchewan 


“Agent général 
r Incendie. 


Sask. 


2581, Avon C7 Portage 
Winnipeg 


Consultations de & à 5 pm. 
Visise à l'hôpital de St. 
les matins. 


Dr H. Touchette| 
DUCK LAKE 


HEURES LE BUREAU 
De # à 2 hrs am, et de Jibhre pm. 


Boniface tous 


CONSUL l'ATIONS à À LA 


-ARCHITECTES 


Edward & W. . Maxwell 


ARCHITECTES 


Architectes du nouveau Palais 


ATAIÏISON 


À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


A! Ë DECIN 
CHIRUROIEN 


Li. 


MARCELIN. (Sax) sislatif dela Saskatchewan: 
J. E. FORTIN 
DR LOUIS F. BOUCHE! REPRÉSENTANT POUR L'OrExr 
DENTISTE | | 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Browr 
Regina, Sask. 


Vredué dx Collège dentaire 
de Chicago. Lauréar du Col. 
lège dentaire dé le Nouvelle 
Orléans, 


Membre Tondaters 


de li Société de Stomuroluure. 


:æ Pour vos Faces &: 


bi = ADRESSEZVOUS 
222 RUE MCHERMOTT 
| WINNIPEG J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROVENGHER 
Saint-Boniface, (Man) 


(Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGLEN 


BUREAU : Porte à cûté de lu pharmacie. 
de M. Stewart 


ROSTHERN, 


M. Leclerc prend des abonnements Ÿ 
| pour le Patriote de lOnest.” 


SASKATOHENWAN. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


© ÉGLISE CATHOLIQUE 
DE , 
DUCK LARE 


A. J. H. DUBUC, Consul Belie, 
W, Bosrox TOWERS. 


DUBUE &] TOWERS 


“Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, =  WINNIPEG 
B. de P. 443 Cu 


ee 


AVOUÉS : 


Bunque d'Hochelaga | 
Crédit Foncier F' ranco-Canadien 


me 


BERNIER, BLAGKWOOD 
& BERNIER 


Avocats, etc. , 
#7 ARGENT. A. PRETER 
CHAMBRES 401 - 


antenne 


RÉVÉREND. ” Pr. ScHib, CURÉ 


Offices dela Semaines : 
"6 hrs et demie: Messe basse. 
Offices dt Dimanche: 
10 heures: Grand Messe et Sermou. 
2 brs de l'après-midi: Catéchisine. 


Tbeures: Vêpres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement. : . 


Tous les premiers Vehdredi du mois 
Messe de Communion à à "7 hrs.et demie 
a.m.'et Bénédiction du Très: Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m: 


“R 
A INN IPE G 
‘1 (MAN) 

4767 -—- - PRÔnES - -— 2079 


LPS rue n 


! Conténänt: “Prières: Lu: matin; “Lito- 
niés du Saint Nom de” Jésus. : Prières 
pendant la Messe Prières. p :Pôur la Con- 
fession et la: Communion répres du di- 
rhgnche:"Magnificat:""Complies du Di- | 
nâiche;.< ‘Psaumes dé la‘pénitence. Li- 

des. :Soints../ 


BLoc Sowersrr 


SOLLIGHREUR | mr somme 


de nd ses 
ie se ei ee 


Ca 


Dh jolie Chanson É pere 
| a plaine sans. “fin: où. bi 


join sur Î Es 
. à les piles ‘ ‘fananx” d 


lent £ cà et] 
heureux 

: Lrers Y église. 1. 
Ding :. ….ding: ir 
Li son clair onrsuié sur‘ là. route 


:.dong 


les passant attardés : : :il. pénètre | t ok et à travers, 
esse auprès, des mialades | ; 


Livec atlégre 


Rnticués des longues : veilles. ‘sole |. 
Latig 


Maires. il se faufilé. jusqu ‘au à Ta vie Le ! seul bientôt ‘eni face de 
Énilieu des pr éparatifs ( dur réveillon y éternité ! !!’ car il ne:se faisait pas 
: d'illusion, du. train qu” il y allait, il 
‘[n'en”avait pas pour longtemps ‘al vous un inculpé singulier : d’abord, 
vivre !. .eb alors ?, alors, ce seri ait| grâce à Dieu, je ne comparais pas 
Y au. delà. -ce serait l'autre vie... devant votre tribunai pour Fun 


CUT : 77 {ce se sait Dieu.:..le Dieu de sa pre-| des délits infâmants qui d’ordinai- 
Ding :... -dins : Lu : dong: RS 


L' amihal. 
. Pmgi. . ..ding ! à 


- :dong !! Le 


À Gloire à Dieu. dans le ciel: ‘et paix 


sur la terré aux hommes de bon- 


Mne volonté: 2." LA 


vous est né. Let cet, enfant. plus 
grand que le monde, . € est le: ‘ Mes- 
ie attendu, Île désiré des nations ! ; 
Ding!.... ding :. .! .dong !. 

Le venez à la er èehe: de Tésus ! 


+ *% 
+ 


_-Pierre !..est-ce que tu vas à 


Da messe de minuit, toi ? 2... 


É ——\hhen alcrs!i.... mais pour 

qui ue prends-tu ?....la messe ! 

É Cest bon nour les femmes ça et je 
 cnis-t-un homnie moi... . 

JIs sont à trois qui sortent de 

l'hôtel ur sur leur face enluminée 

É on peut voir qu'ils ont commencé 

Jeur réveillon depuis déjà plusieurs 


heures, 
Pierre, celui qui viént de parler, 


estun brave homme déjà sur le 
déclin. 1 est arrivé dans l'Ouest 


ily a deux ans eb depuis, . il est 


toujours resté fidèle aux principes 
antireligienx qu'il a püisés en Fran- 


ce. >etlehemik nitrâwikiw. 
—Moi, i j'aimerais pourtant bien + 
ou , CRE 
paller ic ue . . 
La messe est finie, les jeunes in- 
— Tiens.je ne te savais pas. dé-| 7. ? 
vôt diens et indiennes, au signal don- 
€ Ÿ 


Oh! vois-bu, sans être dévoë, 


on a encore un peu de religion, ... 


c'est pas parce qu'on boit :un coup |? 
de temps en temps qu'on oublie les 


anciennes coutumes !. ... 
Eh bien, vas-y si tu veux, 


pour moi. j'ai encore une bouteille 
à la maison, je vais aller voir com- 


ment elle se porte. 


— Non, ce n'est pas ainsi que je 
l'entends, on est ami où on ne l’est 
pas,.…..si tu N'y vas pas, jy vas 
pas, allons voir ta bouteille : .. 


—A la bonne heure, tu vas voir 


on va faire un réveillon...à 


tout casser |... 


—Je tassure pourtant que. ça 
me donne des remords !.. -jamais 


je n'ai manqué la messe de minuit ! 


.Fiens j'ai une. idée; nous voici 


en 1 face de Fécole : iñdienne,. - ce en: 


trons dans la chapelle rién ‘que 


pour la forme, tu enténdras les sau: 


ç fermiërs. qui se. hAtenE 


‘Son: cœur 


seul. en 


vides !. 
tantôt gai, tantôt triomphant, 


colie pieuse er suave... 


ver la paix avec lui-même !.. 


roles. .seulement. .mais oui: 
air il le connaissait! .ille cha 


divin Enfant... 


sauvages chantaient en Cris. 


leur langue : 


Sâsay Manito awñsis 
Ayisiyininäk witjihiwew. 
Sâsay Manito awäsis 


né par la religieuse, sortent 


dans le bane, à-genoux et les 
tournés vers la crèche... 


qu'il pleurait ?.... 


religieuse, on pleure quand : 


j 


A 


Recensement ., 


, : 


LE à 


€ mière comraunion, . . et il arriverait 
Venez tous :.:--Un petit en ant devant lui le cœur usé et les mains 


: Soudain, un chant se fit enten- 


un ordre parfait et vont eux aussi, 
goûter au joyeux petit réveillon 
que la charité leur a préparé. 
Lestrois amis sont toujours là 
yeux 


—Dites, ma soeur, demanda un 
petit g garçon en arrivant au réfec- 
toire, qu'est-ce qu'il avait le vieux 
monsieur du bout, on aurait dit 


—Moôn cher petit, répondit la 


du chagrin, mais. ..on pleure aus- 
S quand on se sent trop heureux : 


"On. sait que < ces manuels. scolät- 
rés, . prescrits par le gouv: ernement 
français, ont été condamnés + par 
les évêques commé injurieux à * la 
[uvre {foi et à la morale 
Voici. la déclaration Energiqué 
que: M. l'abbé Claudeville avait|- 
 lfaite au tribunal et que nous em- 
pruntons a la Croix de Paris. 


livré a dè-plus cher aleresque dans l'âme 
française. C’est une page qui nous 

| face rappelle le langage des, premiers 

chrétiens devant feurs bourreaux. 


Messieurs, 
Vous avez aujourd’ hui dev ant 


re conduisent au banc de la correc- 
tionnelle. 
Quel est done mon crime? J'ai 


Le chant se poursuivait toujours déplu à la franc-maçonnerie toute- 


tan-|puissante en France par une con- 


tôt empreint d'une certaine mélan- | férence contre les manuels condam- 


nés, lors de mon Carême, à Saint- 


—_Oh les bandits qui lui avaient | Paul-lès-Dax : 
volé son coeur, avec toutes leurs Puis, moi l'inculpé. parce que je 
théories perverses, . à présent c'é- {n'avais nullement à rougir de mes 
tait finis. Dieu ne lui pardonnerait | paroles, j'ai avoué sans hésitation 
plus... il ne pourrait jamais retrou- comme sans réticences avoir pro- 


noncé le discours ineriminé. 


Pas un seul accusateur 


dré,.et il ne comprenait pas les pa-} Sur les, six mille âmes dont se 


- Cet! compose cette paroisse crânement 


néait indépendante, malgré plusieurs en- 


tout enfant,. c'était: 7 est né le quêtes qui ont duré plus de cinq 


mois, on n'a pas pu trouver un 


Et accompagné par les. accords | sou] dénonciateur, un seul accusa- 
savants de l'harmonium, les petits 


teur. Ce n'est pas à Saint-Paul- 
dans !j5s-Dax, Messieurs, que poussent 
les lâches mouchards qui conti- 
jnuent : à déshonorer la France. À 
cette fière paroisse, j'envoie ici 
l'expression de toute mon admira- 
| tion et, de toutes mes sympathies. 
Done, ce qui n'est” point banal, 
onn'a pas pu vous fournir même 
un témoin à charge! Et l’inculpé, 
avec son aveu spontané, mais ré- 
fléchi, reste seul devant vous. 


dans 


L’'embarras du choix 


Seul encore, sans avocat. je me 
présente Aevant vous; cependant, 
je n'avais que l'embarras du choix 
pour trouver un habile défenseur. 
Sur un désir manifesté pe moi, 
les Guichenné, les Riquoir, les La- 
xague, mes compaériotes et amis, 
ces grands maîtres du barreau, ces 
catholiques convaineus, toujours 
sur la brèche pour soutenir la cau- 
se divine de l'Église, se seraient 
disputé l'honneur désintéressé de 
venir dans cette enceinte avec leur 


on à 


La 
LE FR ANC- TIREUR vaste science juridique, leur élo- 


quence irrésistible, leur fine ironie, 
flageller les agissements malfai- 


it  anéces de la frane-maconnerie, stig- 


| matiser l'impiété, l'immoralité, les 


: Le, roi d Tlyrie” ‘ofdonna un erreurs voulues, les mensonges im- 
beau matin à son premier. minis- | pudents des manuëls condamnés, 


vages chanter . dans leur Jlangt ue’ et tre le recensement de. tous, les i im- | rev endiquer haut et ferme pour le 


nous partirons réveillonner;. jus 


béciles de son empire. 


qu'à demain soir si tu: veux ti 
Eh bien, soit !. ,. «pour te air 
plaisir, allons- y 


e si tête de. la liste _ étai 


paice qu 


jours à: 
‘fié-des:sommes mportantes 


et'se- ‘contente. de demander. au-mié avi 
e.ce qui: Ji: valait ce” “grand. 


“répoidit colui- -ci, je vous 


peineiyous avez, con: fi ane 


| prêtre catholique, le droit absolu, 


Le ministre se mit à l'ouvrage lè droit intangible de défendre sa 


&: Fort foi et de ‘sauv egarder l'âme inno- 
cent te des enfants. 
J'ai préféré, Messieurs, üniter la 


nt pe de nos tri- 


*l AE 
erie : ‘devant Cavne 


us! de ant 


ridicules, ses lois injustes, ses pé- 


"., l'enseignement divin du Christ! 
‘On y sent vibrer tout ce qu'il F| 


|hrunai DS. peuvent l'entraver, mais 


Victime | du Calvaire, dont pour! éclairer les parents et sauver 
"si réconfortante _a, été : 


: Fe pitt et Dax; quid 
avait xègue dé son 


Sans peine;‘”-à ma “physioïomie, 
‘on découvrira que je ne;suis ni ün 
|voleur ni un assassin. En me vo: 
yant traverser leurs villages, nos. 
bonnes populations catholiques ne 
manqueront pas de dire: “C'est li 
Hbérté de conscience enchaïnée pat 
Ja franc-maçonnerie qui passe ?” 
‘Pour elles; ce sera le meilleur des 
sermons; elles s'en souviendront, 
l'avenir le prouvera! 

Sije vais en prison, je serai, 
ma-t-on dit, enfermé à Saint-Pa- 
laïis. Encore une attention délicate 
de notre Dieu : 

Sans craindre de froisser les 
Basques, dont la foi est si robuste, 
ne voilà-t-il pas que, avec son tact 
de franc-macçon brutal, le F.… Mal- 
vy a, d'un tait de plume, suppri 
mé lPaumônier de Saint-Palais ! 

Aumonier providentiel - 


collective du 14 septenbre 1909 
conne “contraires . à le foi, à la 
sainë morale . ‘et même à la vérité 
||purément sciéntifique. 

| Non, mille fois non, Messieurs, 
lje pe regrette pas la conférence 
scolaire donnée en l'église de Saint- 
Paul-lès-Dax, le 9 avril 1911, et 
après mon procès, qu'il soit suivi 
d’un acquittement ou d’une con- 
damnation, je continuerai à faire 
mon devoir, à dire, sur cette ques- 
tion comme sur toutes les autres, 
la vérité, toute la vérité, sans me 
préoccuper des foudres de la franc- 
maçonnerie ni des conséquences de 
mon ministère courageusement ac- 
compli pour Dieu et les âmes. 

À vous done, Messieurs, de pro- 
noncer une sentence dont, un jour, 
vous aurez à répondre devant Dieu. 

Cette sentence, que sera-t-elle ? 
C'est le moindre de mes soucis. 

Un acquittement pur et simple, 
auquel, du reste, je ne m'’attends 
pas, vous ferait grand honneur. 


ne 


rés ‘peuples, et ce ‘n'est. pas la 
franc-maçonnerie qui, par ses tra- 
isseries mesquines, ses menaces 


nalités arbitraires, réussira à ex- 
éluie -hotre malheureuse patrie de 


Les apôtres, puis, dans le cours 
dés siècles, les Papes, les évêques, 
les prêtres ont prêché partout et 
toujoürs la parole moralisatrice et 
sanctifiante de Dieu, sans même 
songer à en demander la permis- 
sion aux pouvoirs publics. Dieu 
n'est- il pas infiniment au- -dessus 
des hommes les plus puissants, et 
ne vaut-il pas mieux obéir à un 
Dieu infiniment bonet juste qu'aux 
hommes, surtout quand ces hom- 
mes sont les ennemis les plus 
acharnés de Dieu et de sa sainte 
religion ? 

Les pouvoirs publies, quelque- 


Eh bien, Messieurs, j'en devien- 
drai Faumônier providentiel. A 
mes co-detenus je parlerai du bon 
Dieu, qui pardonne toutes les fau- 
tes sitôt que sincèrement on les re- 
crette. Je ne désespère pas de les 
confesser ei de les faire communier 
avec moi. Sans nul doute, le F:. 
Malvy na pas prévu cette commu- 
nion générale d'hommes d'un gen- 
re toub nouveau: 

Là encore je prierai beaucoup 
pour notre pauvre France, afin 
que, dégagée des étreintes mortel- 
les de la franc-maçonnerie, elle re- 
vienne à son Dieu, jui l'attend 
pour son plus grand bonheur. 

Là aussi je prierai pour nos 
chers enfants à qui les évêques, 
les prêtres conserveront la foi, 
sans se laisser arréter par l'amen- 
de, la prison ni mème la mort, car 
l'âe dus enfants de la France les 
franc-imaçons ne l'auront jamais, 
jamais : 

Mon temps de prison fini, avec 
plus de véhémence que par le pas- 


Mieux que la Croix d'honneur 


Une condamnation, loin de me 
couvrir de honte, me grandira de-|. 
fois, irrités, furieux d'une prédica-| sant Dieu: elle me procurera mê- 
tion qui condamnait leurs criantes | me devant les hommes sensés plus 
injustices, leur impiété notoire, {qe gloire que la croix de la Légion 
ont voulu interdire la parole évan-| G'honneur, qui trop souvent, hélas: 
gélique en forgeant contre les in-|est épinglée sur des poitrines vé- 
trépides ministres de Dieu tout un | ;euses et vendues ! 
système savant de lois d’excep-| XNon par bravade ou sotte vani- 
tions. Les prédicateurs du saint\£é Afessieurs, mais uniquement 
Evangile ont passé outre. Ce cou- pour que vous connaissiez à fond 
rage je le sais, leur a valu souvent|jétat exact. de mon âme, je tiens à 
la perte de la liberté, des biens et 
même de la vie, mais de telles per- 
sécutions ont toujours donné nais- 
sance à des prédicateurs plus nom- 
breux, aussi zélés, aussi énergi- 
ques. 


vous faire les déclarations suivan- 
tes, nettes et précises, sur mon at- 
titude, selon les divers cas d'une 


condamnation très probable, pour 
| sé. avec l’autorité plus grande que 


ne pas dire certaine. 

Si vous me condamnez à nee donmeront ae les RARE 
Nav \ s : | les jours bénis de ma réclusion, j1- 
: ne Le : alu soc amende avec sursis, dans l'espoir | "4e ville en ville, de village en 

, us village. parler toujours contre les 
pensée de me justifier. manuels condamnés jusqu'à ce 

Oui, Messieurs, à propos de ma- qu'ils soient retirés de toutes nos 
nuels condamnés qui empoisonnent écoles, prêcher toujours contre les 
méfaits révoltants de la franc-ma- 
çonnerie jusqu'à la victoire finale, 
qui sûrement arrivera pour les ca- 
tholiques à l'heure de Dieu, et des 
indices nombreux me donnent le 
droit d'affirmer, Messieurs. que 
ectte heure est proche : 


que je me corrigerai, je ne puis pas 
vous laisser dans cette illusion: au- 
jourd hui, en votre auguste person- 
ne, je m'engage, par serment de- 
l'esprit et le coeur de nos enfants, [sant Dieu, à récidiver, non pas 
j'ai prêché, comme c'était mon de- 
voir. la doctrine catholique, en ver- 
tu d'un ordre explicite de Dieu, de 
par un droit reçu de Dieu. Un pa- 
reil droit ne se défend pas devant 
les tribunaux de ee monde. À cer- 

taines heures de folie, les pouvoirs 


une fois, mais plus de cent fois. 
Sivous me condamnez à une 
amende sans sursis, je ne ferai 
point appel devant la Cour de Pau, 
et je vous jure encore que je ne 
payerai pas un centime de cette 
amende. Mieux: jinsérerai dans 
les ‘ournaux une note qui défendra 
aux.catholiques de payer en mon 
eu et place; cet argent sera plus 
En France, dans beaucoup d’é- utilement employé à soulager les 
coles publiques. par ordre de la| pauvres pendant Phiver. 
franc-maçonnerie ‘(car depuis plus! Quant à la saisie judiciaire, je 
de trente ans nous ne vivons plus | ne la crains pas, elle est matériel- 
en République, mais en pleine lement impossible : je ne dispose 
franc-maçonnerie), avec la compli- {de rien, je vis au jour le jour, com- 
cité tantôt secrète, mais réelle, tan- | me les petits oiseaux du bon Dieu, 
tôt ‘ scandaleusement manifeste me confiant en sa paternelle Pro- 
des premiers bénéficiaires de laividence, qui ne m'a jamais -aban- 
secte maudite. certains. manuels | donné. 
outragent journellement la foi eb 
les moeurs de l'enfance. | 
A la suite de nos vaillants évê- 
ques, parmi lesquels, je le proclame 


avec.orgueil ici, sur sa terre nata- 
ee.orgueil ici, sur sa terre nata- |, je l'appelle de tous mes désirs. 


brille au premier rang 

ee de " P & ee » Par SOR | Déjn, à Grenoble, un simple vicai- 
it 'ECLI ceu- 

attitude eë ses directions COUTRE eu re a été emprisonné pour un cas de 


ses. un Landais, Mer Gieure, évê- la même espèce. Notre exemple, 
que de Bayonne, mon ÉVÊQUE, dont Messieurs, sera très contagieux : 
Basques et Béarnais sommes si 
fiers, je me. suis levé, moi aussi, 
comme tous. es prêtres : de France, 


Notre Foi... 
Notre Langue. 


le détruire, jamais : 


Bravo ‘Patriote !” 


En pleine franc-maçonnerie 
Ta devise est splendide. 


Un abonné nous communique 
les reflexions suivantes sur la de- 
vise du “Patriote.” 

“Quelle ne fut pas la foi des pre- 
miers apôtres. Grand fut ‘le nom- 
bre des martyrs conduits par :a 
foi. N'est-ce pas la foi qui guida 
et entraîna les foules à l'époque 
des croisades vers les lieux Saints. 
N'est-ce pas encore la foi qui don- 
ne le courage à nos intrépides 
missionnaires qui s'élancent dans 
de lointaines régions sauvages afin 
de conquérir des âmes à Dieu... 
et aux mœurs farouches apporter 
la civilisation et la charité. 


C’est la prison 


Et alors c'est la prison? Soit. 
Cet horizon. si borné, si sombre 
pour les vrais criminels, im'attire 


Les puissances dans leurs grands 
traités, ont recours au français, car 
‘les clauses en sont plus explicites 


d'autres, en très grand: nombre, 
dans chaque diocèse, le suiviont, 
et le jour où quelques évêques, des 
centaines de prêtres seront .sous 
les verrous pour la cause impéris- 
sable de la religion, le peuple fran- 
Cela, ‘Messieur 8, je suis loir de çais, indignement trompé par ses 
le regretter . Voyez: “plutôt : l'ins- | faux amis, ouvrira les yeux, re- 
truction de: mon procès due à J'ini- connaîtra notre “complet désinté- 
tiative ‘de: M. le sous-préfet de | ressement. et jettera.: à terre comme 
l aus les rares ‘loisirs de une Joque souillée, la franc-maçon- 
{sa lourde chargé : sait. ‘trouver ‘le nerie et tous ses misérables adep- 
di re le. Nouvelliste” de. tes, qui. sont és s pires” ennemis de 
| COMMENCÉ pour .moi|la. France ! - . 4 
rnier: Or, depuis cette Quoique: je ne rédoute pas NA 
ingtaine de ois; ‘soit prison. j je vous dire ai pourtant due 


et plus. claires. 

Pour toutes ces beautés, tu as 
raison PATRIOTE de soutenir une 
si noble enuse, tu as raison de cri- 
tiquer ces pirleurs patois. qui font . 
un mélange de mots anglais, fran- 
cais et autres ; .à vrai dire, '€ est à. : 
n'y rien comprendre. ‘Ilest pour- | 
tant si beau et si ‘harmonieux. 
d'entendre porter, corréctement le 

‘français. 0 

: PATRIOTE, avec ton ‘drapean ‘et 
ta noble devise soit sûr que les 
foùles sé. grouper ont: autoùr- de 


lainsi leurs chers enfants. 


Loin de le regretter 


re 


préché, de- 
contre n'opposerai: a cüne ésistarice, ‘de- 


vronbme endre è mon doinie k|.. - 


: | porté; g 
|pondit l'enfünt, etuil: 
Sortir ° d'une : maison est chose 
fâcile, niiais' cômiien rentrer dans |i 
une äütre sans uw certificat? 

L enfant n eut pas’ %e courage de 
se rende e à la maison’ ‘paternelle, il 
- prit Ja clef des champs, -passa la 

Un. matin — c'était précisément journée dans les bluéts:à- se noircir 
la veille dé’ Noël,—lofficier entra|la langue, en attendant : qu'un au- 
‘tre lui noircit les doigts. 

Le soir, il fallut revenir. 

_Présent, monsieur l’officier!. .|  Îl né revint pas seul; toute la 

—On dit que vous allez à lalfamille de madame Ja Frayeur 
messe de minuit ce soir 7... Faécompagnait. ÎIl'èntre dans Ia 

— Parfaitement !. | fniaison sans dire maman cette fois- 

—Tn'v a qu'un malheur. 


en 


LL; ANS AUX PAYS Vs Gi HAMEAUX 


:ROMAN VECU 


L PAR 
“LE FRANC- TIREUR | 


| Éent Spécialement pour le “Patriote de l'Ouest” 


PREMIÈRE PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
(Suite) 

2 X 


dans le burcau des secrétaires. 
—Moreau !. .. 


Ê MOREAU CHEF DE MUSIQUE 


Les événements que nous venons 
de raconter, se passaient vers la 
tin du mois d'octobre et Noël n'é-lque je suis obligé de vons punir!| Oh! horreur! Une grosse hart 
|. —Pour quel motif ?... de merisier est placée” près de la 
y _—Pour une lettre que vous avez | cheminée. Ses yeux le trompent- 

ils ? Elle paraît, À elle seule, rem- 
Loir le coïîn à hoiïs. 

D'une voix bien douec, son père 

lui dit: “Viens manger, mon en- 


c'est} ci. 


- tait pas loin désormais. 

© Dans ces déserts perdus de l’Af- 
rique, où rien ne vient rompre ja- 
mais la monotonie d'une vie ton- 
jours la même, le soldat se trouvel —Taisez-vous, 


heureux de pouvoir à certaines|Jours de consigne,. 
heures reposer son âme et son cœur | pri ie de croire que vous les ferez. prant. —Tiens ma fille, dit-il à la 
Et il sortit en claquant la por te | “maman” de l'école, va Jui chercher 


de In crème, il doit avoir faim, cet 


mal enregistrée. 

—Mais.... Î 

vous avez deux} 

.ét je Vousi 
dans la célébration des grandes 
fêtes religieuses. | 

Quelque soit le degré d’indiffé- 
rence où il] soit rendu, dès lors qu'il 

été élevé chrétiennement, il y à 
au fond du cœur de tout homme un 
vieux reste de foi naïve qu'un rien 
suffit à réveiller. 

Moreau savait bien cela et il ré- 
solut de s’en servir pour faire re- 
vivre à Laghouat les souvenirs si 
suaves et si doux de la nuit de 
Noël en France. 

Après en avoir conféré avec le 
bon vieux curé et avec les Sœurs 
Blanches qui s’occupaient habituel- 
lement du chant, il s'ingénia à dé- 
couvrir dans la ville les élémonts 
nécessaires à Ja formation d'une 
chorale provisoire. 


selon son habitude. 
: Deux jours de ennsigne en ce|enfant. 
moment, c'était précisément pour| “Ce qui commence bien, finit 
Moreau la défense de sortir à un quelquefois mal,” se disait le petit 
moment où il avait le plus besoin |écolier, en regardant la hart. 
de liberté. —Apporte-lui aussi des confitu- 
—L'animal!..., res, du sirop, lui qui aimo tant ce- 
ja ! . 
“On me donne maintenant du 
jus d'érable, se disait l’enfant ; on 
—_Et ma pauvre chorale : ne servira peut-être au dessert du 
—Allons, dit Vivès, ge qu'il v aljus de mérisier.” Il fit son repas 
de mieux à faire, c'est de faire un|sans se souvenir pourtant d'avoir 


,mumnun le 
puni. 


—Mon pauv'vieux, c'est nne 


| 


vengeance. 


4 


pied de nez au Monchachon et de 


sortir quand même. 

—Oui, mais après, gare la casse! 

Moreau ne disait rien ot restait LU 
songeur. 

Soudain il frappa sur Ja table! 
dit-il, ne dites rien | 


° : Î 
l'avenir, ! 


—J'irai !.. 


Un capitaine du Génie voulut | 
vous autres af. quant à 


bien accepter de tenir l’harmonium 
et différents officiers, musiciens a- 
mateurs, acceptèrent de prêter leur 
voncours dans lx4 mesure de leurs 
capacités. Les uns pour le chant, 
les autres pour divers instruments | 
comme flute, violon, violoncelle où! 


harpe. 


qui vivra. verra. 
{À Suivre) 


(Suite et Fin) 


[l 
Î 
Î 
Pour Ja moisson ji en 


Te 


Histoire d’une 
Cioture 


trente inille, qui 
ensuite. Leurs salaires ont beau- 
coup augmenté depuis dix ans. Ils 
Plusieurs dames et demoiselles (Suite) Imois. Îls en gagnent maintenant 
furent invités pour les solos et, en! 
quelques jours, Moreau eut sa cho- | out pour institutrice nne de ses] 
rale et put commencer ses premiè- | 


res répétitions. | 


moments de presse. 
sœurs. 

On peut donner à Ja sœur d'un 
jeune homme qui a eu tant d'acci- 


curieux. pourtant, est celui de Ju- 
assiens venus avec un joli capital. 


Tout allait pour le micux et 
tout le monde chantait avec en-/dents, le nom de demoiselle Cassé. 
thousiasme. L'enfant se dit alors avec bean-|Le père, incapable, l’a perdu entiè- 
Malheureusement on avaitcomp- qu'il en savaitirenment: mais les fils, élevés. à 
sans Je Mouchachou, aussi long que sa soeur. T1 prit le} Domrémy, ont si bien travaillé que 
[} n'était rien dans J'admininis-| parti de faire le mutin. leur famille est redevenue lune 
tration ebil voulut être quelque! En arrivant à la classe, dès qu'il des plus prospères de l'endrait, 


| 
E d'humilité 
chose. | Mais je ne songe pas qu'à ba- 


té 


fut appelé, il répondit aux grands 
éclats de rire de ses petits compa- | varder, ni même à m'instruire : je 
gnons qui ne juraient que par Ini:!cherche, ne désirant pas laïciser 
“Oui, inaman: comme de raison [plus longtemps la sacristie, une 
maman ; c'est juste, iainan.” | voiture pour gagner Prince-Albert. 
— Prends tes livres et passe Ja! J'en tronve une, moyennant 5 dol- 


Depuis les huit jours d'arrêts 
que Moreau lui avait fait infliger, 
il avait gardé à ce dernier une de 
ves rancunes qui font époque dans | 
la vie d’un homme. 


: 


Je vent soufflait plus fort. Nous marchîmes encore 
z . , S h idt toute Ja jonrnée, et il était évident que nons n'é- 

Les Mémoires fe Louis Ç MI ons pas tout à fait dans Ja bonne direction. 

Reminiscentes 


Écrites spécialement pour le ‘ Patriote de l'Ouest ” 


Nous campâmes encore sans bois, à part quelques 
petits saules, gros comme Je doigt. qui 
mirent d'allumer un petit feu pour faire fondre de 
la neige et nous désaltérer. Ces saules indiquaient 
| que nous étions près des bords d’un lac, que nous 
: supposions être le Lac du Diable, mais dans sa par- 


nos per- 


HHEEEHE EEE 
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CHAPITRE IV 


tie occidentale où les côtes sont basses. Enfin, le 
quatrième jour après notre départ, le temps était 
devenu plus clément. Nous avions bien encore un 
cie) gris, mais le vent avait modéré sa vélocité. La’ 
faim cependant nous tiraillait, et je dus promettre 
à mon Indien, pour Jui donner du cœur, qu'au 
premier bois nous tuerions un de nos chevaux. Et 
nons continuons de voguer sur cette prairie sans 
fin. 


Tout à coup mon Sioux, qui était en tête se met 


(1864-69) 


{Suite) 


Je résolus de partir pour le Lac du Diable. Je pris 
un Sioux avec moi. Nous avions un cheval attelé 
sur un trompeur et un autre que nous montions 
tour à tour. Nous primes notre dernier repas, le 
reste de nos vivre, avant d'arriver à Ia maison 
dont j'ai parlé où nous passâmes la nuit. 


° 


PAGES A RELIRE 


Souvenirs d’un Voyage dans l’Ouest en 1906 


Par M JEAN LIONNET 


{vient chaque année vingt-cinq à | 
s’en retournent |le père, 
gagraient ici 5 à 10 piastres par|toutes les épreuves, tous les tracas 
À l’âge de onze ans, ect enfant 30 à 35, ct plus encore dans les | tail, accidents, etc. Néanmoins, ils 
{Quant aux colons, tontes leurs/au contraire qu'il y a beauconp à 


histoires se ressemblent. Un cas | faire — et qu'ils le feront. 
: Le repas fini, je pars avec le fils ” 


| 


| deux fois. Il ramène son carquois de dessus les 


de temps à  aùtre il: est Bon ‘d'ajou- ; 
ter foi aux on'dit.' Le. -père- parlait | 
—Tu ne veux donc’: “plus aller: à 


Cu 


Pécole, mon- enfant ? Pa 
L'enfant #’empressa de répondre 
en se mettant. les. ‘doigts dans la 
bouche. —Si tu” ne. désires plus y 
aller, tu n’as qu À mé: le dire, mon 
fils. - <: 

—Eh ! bien, mon “papa, il me 
semble que je sais maintenant tout 
ce qu'un homme peut: apprendre. 
(Que l'humilité est une belle vertu 
dans un enfant!) 

—!lrès bien, répondit le père, |: 
joyeusement, tu veux faire un ha- 
bitant, n'est-ce pas ? 

—Oui, papa: cest un habitant 
que je veux faire. | 

—ÆEh ! hien, mon enfant, tu vas 
prendre la terre d'un arpent-et de- 
mi. Tu commenceras demain à tra- 
vailler, remarque hien, à travailler. 

—Oh! pour cela, ne craignez 
rien, papa; je vais travailler com- 
me deux hommes. (A onze ans, 
c'est beaucoup promettre.) 

—Va te coucher maintenant, 
mon fils, dors bien ; à demain. 

(A Suivre) 
Z. LACASSE, O. M.I. 


les plus bas. 


Grand assortiment de jouets: de toutes sortés, ‘et présents a 
mettre sur Ja liste, enviable des Cadeaux de Noël, 


Celui qui: recevra ces, présènts passera: “d'agréables 
chez lui qu’il pourrait gaspiller ailleurs. : 
_de crainte de l'oublier. et: venez faire votre choix i ici, 


AUTRE CHOIX. 


N'oubliez que vu la saison avancée dès fourr ‘ures nous vous 
donnons 257 d° éscompte sur toutes vos fourrures. 


Venez nous voir. 


Telephone 76, 


SOirées 
Faites- voûüs une liste 


Toute espèce de noix pour 2 Noël, 


Notre assortiment d’ Epiceries, Biscuits, etc., est complet. 


Vous aurez la meilleure réception ot 


. N'oubliez pas LYONS. BROS. 
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ROSTHERN, Sask. 


Disc and 


Drag 
Harrows 


This illustrates the Cockshutt No. 1 Out-throw Disc 


lars, et. en outre, on m'invite à dé- 
jeûner. 


Harrow—a strong, simple, efficient machine. ! 
swivel on ends of an arched frame, made of heavy high 
carbon “T”” beam steel. 
that they will cut to any depth desired—without the use 


The Gangs 


The dise blades are so shaped 


u of weight boxes—by simply moving the levers. Wide 


Je suis chez des Bretons encore : 
la mère et trois enfants. 
Ils n'ont que deux ans de séjour; 
mais, en ces deux ans, ils ont subi 


possibles: inaladies, pertes de hé- 


ne se découragent pas. Ils croient 


nes, 


aîné, qui conduit, d'une main ex- 
perte, dans les chemins à monta- 
gnes russes. Îl a dix-neuf ans: il a 
pris pour lui un homestead où il y 
à beaucoup d'arbres; et il ne s’en 
plaint pas, car il suppose que le 
bois de plus en plus rare acquerra 
de la valeur. Dans trois ans il aura 
rempli les formalités nécessaires 
pour transiormer en propriété déf- 
nitive son droit de possession. Il 
sera donc alors souverain absolu 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
Melaughlin Carriage & Auto Co. 


d'un domaine de soixante-quatre 
hectares tout en bonnes terres et à 
douze milles seulement de la sta- 
tion la plus voisine du C. N.R. 1! 
$e moque bien de l'hiver, d’ailleurs 
sec et salubre, et de l’eau chargée 
de sels (d'autant mieux qu'il se 
vante d’avoir un puits meilcur que 
ceux du voisinage.) Ses ancêtres 
furent des vilains : il sera un petit 


scrapers cover à large area of the dises and are adjusted 
by foot levers. 


Catl and look into the other styles of Cuckshutt Diea 
Harrows, also Drag Harrows and Harrow Carts 


Call here before huying. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 


seigneur. Vive la liberté dans la 
Saskatchewan ! 

Et tandis que la yoiture sautil- 
le, il contemple en souriant les col- 
lines basses, les champs immenses, 
les maigres bois ct les étangs san- 
mâtres où nagent, .par tronpes, 
aussi peu  farouches s'ils 
étaient domestiques, 
canards sauvages, 


que 


ER 


épaules, bande son arc, choisit une flèche et l’en- 
voic directement au cœur de l'animal qui se met 
à trembler, mais ne tombe pas. Je prends alors 
la hache pour ne pas faire souffrir plus longtemps 
cette pauvre bête, et lui en assène un coup vio- 


lent sur la tempe, 


“Je dis au Sioux: Choisis la meilleure partie, tu 
dois &’y connaître, et chaudière camarade ! Il se 
met à tailler sur l’ épaule, et en peu de temps nous 
étions à table. Je crois bien qu'il mangea tonte la 
nuit. Toutes les fois que je m'éveillais ! je le voyais 


manger, attiser le feu ou faire bouillir la chaudiè- 


re: si bien qu'au matin, il ne restait que les os de 


la première épaule, et l’autre était pas mal enta- 
. mée, - 


Le temps était calme et clair et nous vimes le- 
ver le soleil. Nous apercevions distinetement la 


l'agent, et d’autres constructions. Plus loin encore 
mais du côté opposé, dans un renfoncement des 
bords du lac, dans le bois enfin se trouvaient des 
hivernants métis avec leur petits logis ordinaire, 
et près de là, un gros camp de Sioux qui avaient 
fait leur commission aux autorités américaines. Je 
leur fis visite à tous, et je rencontrai beaucoup de 
vieilles connaissances dans les deux camps. C'est 
là que je vis pour la première fois Jean-Louis Lé- 
garé, aujourd’hui d’une notoriété universelle. 
NOUVEAU VOYAGE 

Notre compagnie en déconfiture ne veut pas ce- 
pendant paraître renoncer complètement à à son en- 
treprise. Un gränd nombre de sacs de lettres et de 
journaux attendaient: ‘au magasin: un homme assez 
audacieux pour les transporter. plus Join. Puis on 
ne pouvait pas £ dbandonnér ainsi‘la poste de l'Hi- 
vernement où peut-être Gariépy: et .Poitras m'at- 


Le matin, une neige épaisse tombait, mais il ne 
ventait pas. Je résolus de partir quand même 
mälgré l'opposition de mon Sioux. “Nous autres, 
Sioux, disait-il, nous n’entreprenons pas un voya- 
ge par un temps pareil.” — Eh bien, lui répliquai- 
je, “nons autres, Bois Brûlés, quand ia faim nous 
presse, rien ne nous arrête” — et je mis à prépa- 
rer le départ. Il fallut bien qu'il suivit. Mais une 
heure après, le vent s'élevait et nous avions une 
tempête sérieuse avec le vent de côté. I] fallait mar- 
cher quand même. La nuit seule nous arrêta. Nous 
fimes un trou dans la neige pour nous y enfoncer, 
enveloppés dans nos robes. Le Jendemain, à peu 
près le même temps. La neige avait modéré, mais 


# 


herier: Tehan, Tchan, Koda. ! (du bois, du bois, 
camarade !) Je fus bien près de dix minutes avant 
d’apercevoir moi-même ce bois que ses yeux per- 


cants avaient découverts. Nous sommes donc au: 


bois. Alors nous allons manger. Nous ne sommes 


pas lents à allumer un grand feu et à préparer un. 
bon campement. Cependant je ne disais mot, mon. 
compagnon non plus, mais je mw'apercevais qu'il}. 
jetait souvent la vue du cûté de ses chevaux et du: 


mien. À Ja fin, n’y tenant plus, je lui dis: Jetie 
ma promesse, prends tes flèches et tue un de cet 
chevaux. Tu sais que je n'ai ni plomb ni balle, que 


mon fusil in "est inutile. JT ne se le fait pas dire : 


montagne du Lac du Diable. Nous descendons 
* alors sur le lac, mais que de bancs de neige, grand 
Dieu ! avant de l'âtteindre. Nous marchons sur la 
glace jusqu'au poste, où nous arrivons pendant 
que les hommes étaient encore à table, à leur 
‘pas du midi. 


n 


tendaient. J fs” donc de. nouveaux préparatifs de 
départ. Je’ pris: mon, ancien écossais,” MeLeod ct le 
même Sioux avec, moi, et] je partis: avec trois che- 
vaux. et deux trompeurs, Lun ia 
Le mauvais temps nous arrêta d'abord pendant 

. trois jours, à quelques. milles | seulement du Fort, 
‘au dernier-bois. Le quätrième e: jour, ‘après | une mar 


re 


NOUVEAU Fortr * : ce fe 
L _. eh bién. pénible. dans: réa 
. Je trouvai ici de grands changements depuis ie. 
mois de juin. — Notre compagnie d'abord qui, soit | ] 
dit en. passant, était en banqueroute: Ruffie ne s'é- ou 
“tait pas montré depuis son retonr d’ Helena et son. : 
; départ pour St-Paul — notre Conipagnie: dis-je, 
avait bâti un | grand magasin, une résidence | pour. 


? 


ss; neige oùnous n'a- É 


d’innocents 


cations. légitimes sans pi 
| de conflits. 

: Le Congrès tend à 3: 
n'ést nullement. “ünê oeu 
combat. Personne ‘ne saurai 
mer Ceux qui encouragent à 


7 


. pue une’, suCcu al 


n y adhérons’ ple 
MM. J. Hamand : 


M. nr M. Ohie Le Ni LE. Guigon. . tie: Ron et c 
J. Abgral. MM: et Mmes J: Hä- Guigon, de St- Louis, -Sask. . : 
mand, J. Lavoie, D. Parent; L Ap: | “M. et Mme : | B: Legault, de 1 

..chin, P. Olivier, H. Simon, M.Her- Domréniÿ, Sask. D 

vaut. Melles.” M. “Abgral,- M de LM Edmond. Dagenais, Aldina ; 
Montarmel, E. Hervaut, M; Her- “Miet Mme Ænile' Dagenais, MM. 
vaut, de Blaine Lake, Sask: | Hervé. -eb Henri ‘Pagénais, MMelles, 
M. et Mme L. Poilièvre,. de Ho Marianne et ‘Adrienne Dagenais, 
|Melle. Blanche! fDagenäis, M. Al- 

phorise: Marquis, Blain Lake; M. 
M: Charles Joly, . Edmond “Berry, 

JFred: Maïcelin, WW. A. Chartier, 

Luëièn Marchand, Marcélin ; MM. 

Bäptiste Proulx,’ Horace Renaud, 
MMelles- Eugénie et: Eglantine Re- 
naud, Muskeg Lake. | 


Toutes nouvelles adhésions se- 


l: eme A 


Le Dr J. KR. Foran, d'Ottawa, 


sell, Sask. : 
MM. L Plante. O. Levréault,: 


Jullion, C. Turenne; N. Lémicux, 
F. Fillion, Z. Roy, W:: ‘Carrière, €. 
Fillion, J. Girard, M. Delorme, M. 
Neault, O. Nadon, O. Turenne, F. 
Gohren. A. Roy, FRousseau, "R. 
Yallivre. A. Letourneau, F. Letour- L 
neau, A. Letourneau, A. Vailière, 
L. Hamicl, M. Régnier, Rév. J. Jul- , Aneslon 
lion. MAL et Mmes A. Bélanger, -A [ront les bienvenues. On peut 
Régnier. F. Nadon, Ü. Masson, J. {servir de la formule ci-dessous. 


bien le français. 


vant un auditoire choisi. 


veulent proscrire le français, 


qui dit qu'un homme: est inieux 
avec une seule langue 
deux. 

Voici les sages conseils qu'il 
adressés à ses compatriotes : 

“Je demanderai à ines amis ir- 
landais s'ils ont oublié leur histoi- 
re. Eh bien je leur en lirai une 


FORMULE D'ADHESION 


He, soussiunié, adhère an projet d établir une succursale du -Par- 


er Français” dans la Saskatchewan. — page : Il va un pacte depuis cent 
u cinquante ans entre Ja. race fran- 
NOM seen esse sorte çaise et la race irlandaise : nn pac- 


te qui a déjà été signé au milieu! 
à Fontc- 


du tonnerre des canons. 
nov. Cent ans après, les exilés ir-! 
les Hots de 


laluis, baottés sur 
N. B. Lorsqu'il y à plusicurs signataires on peut inserire les noms Atlantique. étaient jetés comme 
des épaves sur les rives du Saint- 
Laurent, C'est le prétre canadien- 
canadienne- 


sure feuille à part, écrite d'un seul côté. 
Les dames sont aussi mvitécs à souscrire. 
français et la mère 
Prière d'envoyer votre adhésion au plus tot, parle retour du ee : 
courrier si possible,'au “Patriote de l'Ouest”, Duck-Lake, Sask. 
dont il se sort pour les exprimer. 


| É n'y à pas nn coin de terre où les 
| droits. de langue de religion et de 


francaise qui les ont reeus. qui ont! 
donné Ja sépulture chrétienne aux 
morts. soulaué les awonisants. adop- 


| 
Î 
Ï 


té les orphelins. 
M. Foran cite alors l'exemple de 
un Jrlandais 


Pour Le Congrès de 
la langue française 


l'échevin Ponnellx, 


lrace sont plus respectés que dans 


la province de Québec. Nous sum- Les Artisans 
mes en mesure d'aider aux autres. ef le parler | 
français 


M. le chanoïnrne LePailleur 
a parlé du travail que 
la société peut ac- 
complir dans 
FOuest 


Paroles de Mgr Roy 


Ils ne demandent pas qu'on les 
plaignent, ils ne demandent pas à 

Nous sonnues dans F Amérique du être rappelés, car ils sont bien Jà 
Nord % millions qui parlons fran - où ils sont et ne revi iendront pas. 
ts. Vous savez que la langue que 
uous parlons n'est pas destinée à 
mourir. C'est une langue qui veut 
sivre et ous prenons les 
de la faire vivre. 


Ils demandent seulement d’être 
aidés. Ils demandent à la mère d’a- 
voir les bras toujours étendus, le 
moyens | coeur toujours ouvert et l’esprit 
toujours tendu pour porter à ses 
parlant le lenfants l'aide dont its ont besoin. 
tissent en trois Nous n'avons pas compris jusqu'i- 
Sroupesan Canada, à l'exception ei les besoins de .ces éxilés et nous 
du noyau principal de Québec, et ue les avons pas aidés. De. là est 
trois groupes aux Etats-Unis. Au né un sentinent de défiance, car 
Canad,  Vales canadiens dis ont espéré longtemps sans rien 
provinces maritimes, le groupe obtenir. Vous savez comment la 
d'Ontario ct le groupe del ouest, défiance s'élève dans le coeur d’un 
Aux Etats-Unis, il y a le SOUPE l'enfant quand la mère reste inat- 
de à Nouv clle-Angleterre, celui tentive à ses demandes. C'ést ce 


de l'ouc : le : 
tesb américain et celui de la qui a rendu la lutte irritante.: 
Louisiane. 


Ces trois millions | | 
j En réponse à un vibrant appel 


de M. Adjutor Rivard, secrétaire 
du Congrès, les trésoriers des Ar- 
tisans réunis en convention annuel- 
le, ont spontanément donné leur 


français se répar 


se tiendra, à Québec, l'an prochain. 


que tous les membres de leur vail- 
lante société prêtent, eux aussi, 
leur concours complet à ce Con- 
grès éninemment patriotique. 

Les trésoriers. des succursales 
de’ 5 société des Artisans canadiens 
français, dans le district de Mont- 
réal;'se iappelant que l'usage et la 
conservation dela lingue mater- 
‘nelle, chez nds compatriotes, cons- 
tituent: un article: du programme 
de leur -association,: ‘sont heureux 
5 eur pra et entière 


Le Congrès de la Langue’ fran 
vaise est une oeuvre essentiellement | 
pacifique. Notre entreprise, dit. Sal? 
Grandeur, en est une plus parti 
éulièrement scientifique, et patrio- 
tique: Notre but est de travail 
h-afténuer. peu à peu et faire èn- 


Pour tons, Québec, est la mère 
elle doit être le rempart. . Ces, 
groupes émicttés ct subinergés 
parmi les éléments divers ont à 
lite: pour gar der : leurs - “trad: 
& tions, leur langue et leur: foi. 


“Lis! 


oné lubié ct ils luttent : encore: dans E a la L 
: je 

des conditions pénibles qui end ént. tièremént disparai re, à Ja lo ague 

nous ayons l'intime confiance que 


cette lutte malaisée : à tous lé 
iiia ‘chose cb po SSible si l'on en Te 


Points de vue. Ce qui: arrive; c'es 
qu'un certain : nombre \fatigué 
gonbent dans L indifrérénies 


même se trouvent: dañs d 
tions qui les irritent 1F 
de langue est ex érême 


nn 108 amis qui pas 
lengues est aussi 


uns de ses compatriotes 


un est homme de lettres distingué, 
auteur de qüelques jolis . volumes 
de poésie. Il a fait ses études à 
l'Université d'Ottawa, et parle très 

I! donnait l’autre jour une con: 
férence sur la langue française à 
Flnstitut Canadien d'Ottawa de- 

Bieu loin d'approuver ceux qui 
il 


avoue he pouvoir comprendre celui 


qu'avec 


ei 


adhésion entière aux organisateurs | 
Si 
du Congrès du Parler Français qui | 


Ils ont aussi manifesté le désir{ciale Catholique publie l’article 


*lval de es l'Action “Sociale 


5 nger à étudie la langue. sul 


 IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
D'ORNEMENTS D’ ÉGLISE 


96 AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN. 


BOÎTE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba ct l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de-la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


“+ 


_ Chasubleri ie, Bronzes, V. 


ases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Cr 


oix et Autels de toutes matières, 
PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


Tous les articles de cuite catholique à des prix les plus bas 


ais de. auelanes 


qui disait un jour: “Je dois tout 
ce que je possède, mon pain quoti- 
dien et mon instr uetion aux Cana- 


PARA ST TS SSS ST  S SSU US UV UV 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
-QGualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


diens-Français, et par reconnais- 
sance, si je laisse quelque chose à 
mon pays, je veux que Ja littéra- 
ture canadienne-fraucaise en soit 
l’héritière.” 

Ce pauvre Donnelly, orphelin à 
l'âge de deux ans, était un protégé 
de Myr Cazeau qui a dépensé s 
fortune, qui a prodigué son talent 
et sa santé pour protéger et pour 
soulager les enfants exilés de la 
Verte Exin à leur arrivée, 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous 


au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer 


les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


$ 
L' 


prennent 


ARARARRRR RES E ST TS T UTC U ET VEN EN UESS VESTE UE 


J'espère que les Irlandais, que 
les Canadiens se rappelleront qu'il 
faut qu'ils sympathisent : car au- 
trement les eux peuples vont dis- 
paraitre : il faut qu'ils se donnent 
la main, qu'ils marchent ensemble. 


Monuments Funéraires 


POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Lg Dans Le genre du modèle ci-contre, 


adressez-vons à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


“Je tenminerai en faisant l'ap- 
plication ici des paroles du Père 
Monsabré, après la wnerre de 1870 
Horsqu' il prêcha le sermon de la 
Résurrection dans la cathédrale de 
| Metz. 


“Votre terre n'est plns fraucaise, 
mais Vos cœurs restent toujours 
français. Préservez votre nationa- 
È 


[ité, vosinstitutiens, vos traditions, 
: Votre langue. et le jour viendra, je Conditions très Avantageuses 
ciTes: eve quand je reviendrai au! 
| nilten de vous, et nous chanterons 
ncmble un Fe Dom de tiiom- 
phe tel que ces voûtes n'en ont ja-| 


bnais entéendn de pareil.” 
l 


Sri Aussi montants en marbre ui on granit. 


RÉPARAT IOXS de tous Lenrés 
rure, peintiure, gravure de inonuuients, 


S: do- 


te 


etc., ele. 


aux organisaieurs du Congrès, CID ORSASA RSS SS SAR RSSS SSSR SRRARS ES RSRERS SEE EE 
concours le plus efficace possible.” 1? ° + 

Préchant d'exemple dE. le cha- + MERCHANT HOTEL + 
noine LePailleur. aumônier général + ; pe 
des Artisans,reniit séance fenante,|£ Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- À 
son adhésion écrite à M. Rivard. be vince. Cuisine de ère qualité. Les voyageurs + 
{| M. LePailleur dans une allocu-|+ sont l'objet des attentions les plus ser upuleuses. + 
tion pleine de feu parle de l'ocu- + i 
vre patriotique qu'est la société du e FE. J. F OLE\ LEY, Prop. À 
Parler français et incite les Arti- + Pres de la Gare. Prix Modérés + 


sans à se joindre au prochain con-! 
grès. Il fait aussi un tableau bril- 
lant du travail quela société des 
Artisans est appelée à accomplir 
dans les provinces de l'Ouest. 


or 
ji? 


DEMANDEZ LA 


À —— 


La Bière de Saskatoon 


Pour le Carmel 
° . Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 
BRASSERIE DE 
HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON ._ Saskatchewan 
brochés.ou reliés, sa part de méri-|faiteurs de leur nouveau Carmel 
te à une belle et excellente oeuvre. | manitobain. ‘ 

. -On-demande en particulier, des Nous recommandons volontiers 
livres d’hagiographie: vie des|cette louable entreprise au zèle de 
saints, traités des perfections divi-|tous nos lecteurs qui peuvent y 
nes et des vertus chr étiennes, et en | participer, bien convaineus : qu’elle 
général tous ouvrages d’un carac-|est dè nature à leur porter bonheur 
tére religieux et édifiant. à eux-mêmes, ainsi qu ‘aux oeuvres 

Les envois par la poste ou par de l'Action Sociale Catholique. 
messageries (express)," frais à la ne 


a Wodena 


charge de: Yenvoyeur aussi bien 
É un acte de reconnaissance 


qué les remises faites, directement, | 
ecrinaissance | "Les catholiques de: Wodena et 


Le Croisé organe de l'Action So- 


suivant dans sx livraison de no- 
vembrei: 

“Les lecteurs du “Croisé” ont dé- 
Jà appris; sans doute, la bonne 
nouvelle de la fondation prochaine 
à St-Boniface. Man., du deuxième 
monastère du Carmel qui ait ger- 
mé en terre canadienne. C'est une 
entreprise religieuse de primordia- 
le ‘importance, et dont l'éminent 
archevêque. de Saint-Boniface a pu 
dire : “Au Manitoba, un monastère 
du Carmel est devenu une nécessi- 


Catholique : nous ‘prie, à-ce sujet, de 
| faire connaître à à - nos lecteurs ” une 


seront Tèçus ‘avec’ Y 


faux bureaux. du Secrétariat des Pasinegii -ont une fois. de plus 
, 101,'rue Ste-| montré à leur pasteur le R. P. D. 
| Anne; où seront” cen! ralisés tous les | M. ‘Gamache, h. reconnaissance. 


- ne 


D Ta 
: d'où ils - seront | qu ‘ils ont pour: lüi; -ên Jui. offrant ‘- 
Le St- ‘Boniface. zn n.inagnifique par dessus e en four- h | 


Pour POnest ‘canadien 


Dimanche, 24, sième > Dimanche de FA- 


vent. 
Lundi, 25, N NOEL. 
Mardi, 26, S. Étienne, Mart. 
Mercredi, 2 27, S. Jean, Apôtre. 
Jeudi, 25: SS. Inñocents, Mart. ; 
Vendredi, 29, S: Thomas de Cauterberie, 
Ev. Mart. 
Samedi, 30, S. Eugène. Er. 
Dimanche. 41 déc. S. Silvestre Pape. 


Tribune Libre 


N 


Monsieur le Directeur du “ Patrio-| qi 19, avec sa fille Mlle Aunès 


te de l'Ouest.” 
Monsieur le Directeur. 


Le 11 décembre ont eu lieu à|faible de santé en raison de ce 
Carlton les élections pour-un con- grand âge. M. St- Denis et sa fille 
seiller. Vous ne pouvez vous imia- | seront absents pendant près a an 
giner la rouerie de certaines gens mois. 


qui, craignant que la race françai- 


se lève la tête, font tout leur pos- Principal de l'Ecole indienne de- 


sible pour la rabaisser. 
M. Aug. Tournier avait été choi- 


Calendrier dé la. Semaine ‘de l'agence 


| Prince-Albèr lé: Dépértement del 
l'Intérieur “ar décidé. de mettre en 
verite à l’encan- “sur en 
ciiq blocs” d ses réserve es” le “bois 
vert ou attaqué par Île feu. : 

La ‘vente. ‘se: fera. au burea. ‘de 
l'agent ‘ ‘du, :#0rown'. Timber” 
Prince- Albert, le : 27 décembre à 
heures'de l'après- midi.” 

‘On peut obtenir tous les détails 

concernant ces réserves forestières 

en s'adressant à l'agent du “Crown 
Timber” à Prince-Albert. 


_—M. O. St-Denis est parti mar- 


pour Montréal. Il va a revoir Sa Vé- 
nérable mère agée de 85 ans et: 


Le R. P. H. Delmas, O. M. I,,: 


St-Michel, .a. été absent pendant 
quatre ou cing jours pour faire 


itler ainsi que M. Chs 
si pour conse ille 4 une visite à Delmas. 


Kalbflesh. Rien à dire jusque là, 
mais pour qui connait un peu les 
gens il y & une distinction à 


l'un est un franc: ais connu depuis! 
h même de! Duck-Lake-et aux deux Candida- 


s|tes pour leur bon travail. 


longtemps ct qui est à 
mener les choses rondement dan 
ce pauvre district si mal adminis- 


__Le Bazar s'est terminé mer- 


faire ; | eredi soir 13, avec un piein succès. 


os compliments aux Dames de 


__M. R. W. Pozer, marchand, est 


Kall : - . 
tré jusque là ; l'autre M. Chs. Kal M parti mardi matin pour une couple 
flesh est aussi bien connu, mas ss de mois dans la province de Qué- 
mar 
un anglais on plutôt un allemand | EL Gt aux Etats-Unis. 


et qui, entre parenthèse, ne porte 
pas luracc française dans son eceur. 
Or donc le jour des élections, quel 
ne fut pas l’étonnement de la plu- 
part des électeurs qui n'ont pas pu 
voter parce qu'il n'avait pas leur 
reçu officiel, quoiqu'ils aient dépo- 
sé leur argent le lundi 4, à Duck 
Lake, où ils s'étaient rendus, en- 
tre les mains d'une personne de la 
ville pour les envoyer à monsieur 
le secrétaire qui aurait dû se ren- 
dre à la réunion ce jour là, réunion 


__Les enfants de l'Ecole Stobart 
se proposent de donner une soirée 
récréative, vendredi 22, à 8 h.p. 
m.. dans la grande salle de l'Ecole 
Stobart. Cette soirée promet d'être 
des plus intéressantes. La popula- 
tion de Duck-Lake sait toujours 
apprécier ces belles pièces de théâ- 
tre choisies avec le meilleur goût 
et exécutées avec une surprenante 
habileté. 


_L'Hon. À. Turgeon état de 


où il était convoqué, de sorte que |passage jei samedi dernier, il est 


8 per 


sonnes de Carlton n'ont pu |aussi allé visiter la paroïsse de St- 


voter. Pourtant si M. Gillis, s .-Of. | Isidore de Bellevue. 


rapporteur, avait voulu, il aurait 


__Les Enfants de Marie, aidées 


aisser ces braves gens voter, , 
pu lai l > par quelques Dames de la paroisse 


ayant permis à une autre : person- 
ne, anglaise celle-là. de voter quoi- 
qu'elle n'ait pas eu ce fameux re- 
çu officiel. 


Malgré tout notre ani à eu # 
voix et M. Kalbflesh 1. 


dera maintenant ” 


Si ce fameux secrétaire avait 


fait son devoir. c'est-à-dire, st il se 
fut trouvé à la réunion ces tüxes 


auraient été pavés, 


bien donner une chance à son €o-: 
pain et laisser Jes électeurs de: 


Carlton se imorfondre. 
il faut tirer une conclusion 
claire. c'est que lon nous prend! 
a 


un peu trop pour des jntrus. 
Carton. dont on veut se parer 
rète et certaines personnes one, 


blient un pen trop que Hots AVONS, 


droit de cité jet dans Ce pars qui 


4 


! 
at CHLORE jé 


foi non aout inais le ET Anais. 

Aus Canhens ti Français A 
van rar JUN made à à vous: 
P'X ALONNÉ 


Loc aie 


] 


le 23 détenue, € 


Seine. 
aura A j'euran 
dans Paucieonne résidence de MW. 
J. Poser. à Duck-Lako. 


A. oO: 


Un 


que rende vente 


prochiriement pour allér pascer 


quelques mois on Belgique, a TÉRO- | 


instinmients agricoles. H x 


vente de sept à huit chevaux. voi-: 
tures d'été cb d'hiver. harnais, PDA - ep corporation «lu dit vicariat sons Le ‘nom 
chines & agricoles, char rues, moisson 


neuses- -lieuses, herses, foin, ete. 


Très bonne occasion de se proeu- 
rer . d'excellentes marchandises ? à 
bon compte. M. A, L. Lagarce est 


Yencanteur- La vente commence le 
23 décemb a. init. Cure 


© Les: feux de forêt, ayant sévi|. 


. dans certaines. résérves. forestièrès 


Qui déci- 


mais 1} falkuit | 


Detont evla 
se | 
Dien, 


ter pour ba premitre: 


Onclenasre qui doir partir ic agplieetion ne peut Gire Lértee 


AU TA : 


ont acheté une belle statue du Sa- 
cré-Cœur qui sera installée et hé- 
nite dimanche 24 décembre apres 


la Grand Messe. 


A Vendre 


Bonné maison à proximité de l'église ct 


puits, établie ete. Conditions faciles, 
adresser an bureau du jouroal su à M. 
Duck Lake.  Sask. 
EDRSRE 


LE mie mir tane 


Terres à Vendre 


Léon Pézeril 
Din. 


: 
î 


U Magnitiqu: section de terie a vendre, a 2 


milles ei demi de Eglise de Belleiue «de; 
ste bonus snditions. 
adresser ut 
D N. HE TOUCHETTF. 

D memmnnmeerEares een | 
AVIS 
Te) 

Î AVR eat lemme A tous es preues 1enaue : 

igies de Det Lokedh peyir ar UNS Or, 


tleurisses d'évoie 
En vertar ditamvel ue. terie cet 


HFEUTUNE jui 
192 seront 


! Par 


VOISE 


HER 


piton en tnt 


oblie  opero Prniét de 


cp, 
OCURECIHENE. 
‘ Tres! 


Î ve 


STD EMA 2 ELA 


ce Gaiholique AG- 


{ 


pain 
À 


L] , ° Fil . . « 
qe Egiscopale de Keewalin 
mairie Hit HOUR 58 BBA HR . _ ne 
; Le JT ag - à . np _ 
———— TZ EDUCATION SOIGNEE Æ&X 
AUIR PET PAR LES PRÉRENTES! Aux points ; ii 
LNTES Aux poiuts de vnc al € ellectue 
“DONNE guette denarnte era fobe aa P9R $ ie moral et intellectuel 
«prochaine sion du Parlement du cu ait - 4 De DT 
Re on à A vegun suivante, <i la die Nue élèves subissent ei lee examens E Lémmde de di musique ct aussi 
préparatoire à 1Gu- ie. ceriients  Ë  kinetioune par dés brevats spé. 


ut 


it 
E 


Cvant da prob a sion. pour uso po- 
Lver le trés réurend Mur Ovide 
île vicnire pont 


fuwatin et <ùs 1 


ne 
lu devendr2 ses chevanx ct ex |tutiques el ct vie 


| sont en cominumem ave d'El de Bone, 
lequel dit virariat compret: #l noe partic de: 
Ja province de ia Saxkatchovran ebine par-: 
tie dn disiriez non organic de Keewatin, 


ROMAX CL. ATHOLIC EPISCO- : 
JON OF KEEWATIN® 


de "THE 
PAL CORFORAE 


| transportant a la dite corporation Loutes | 


les propriétés que le die Mor Ovide Chiarle- 


bois possède où dont il joue en «a qualité} 
de vicaire #postolique de Keewi afin, avec, 


pouvoir d'acquérir des meubles et immer: 


i poration. ete, 
. Datée à Ottawa. le 10 novembre,” 191. 


+ U. VINCENT, 


368, rue, 


de Fecole de Duck Lake. Beau jardin, bou! 


qui 


NICE 
CRTRSUSE 


arlohuis 
ique du viearint de Kee- { 
prise 
in, fui 


bleset d'en disposer. négocier des .erm- 
prunts, passer des actes uu nom de le Cor 


Se comamamnnes a : 
PRE RSR same emmener eee 


capable c d'enseigner 
pour l'école de, Bell 


Sur la pr oprié 
35-45-23 m. un jeune “bœuf 
sar 2-ans, aucune étampe 
de blanc sur l'épaule droite et ‘âuss 
patte" droite de. ‘devant: - ‘ Adresse ‘ Duck 
Lake. P. 0. : 


! ÉTABLIE:EN: 1808 


RE Assurance me 


de Lôndres, Angleterre 


capital Souserit, . $"11,000,000 


‘Garanties totale pour ceux détiennent qui + 
des certificats, plus de” -$ 2, 000,000 


Réclamations payées, au” delà de = 140, 000,000 


ns 


Agents demandés dans les localités non | 
représentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW:NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M- J. DUBOIS, - CE. SANDERS, 
Agent, DUCK'LARKE, Sask. Gérant Local. 


RÉSUMÉ DES KËGLEMENTS CONCERNANT. 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute persoune se, trouvant le seul chef 
d'une famille. ou tout homme âgé de plus 


“ $ h 
Cours des Marchés 
— de dix-huit ans. peut prendre comme home 


stead un quart de section des terres du 


MARCHÉ DÉ DUCK LAKE 


gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 


Blé no. i du nord........... T5 - | 
DO. 2 id see... 72 katchewan ou l'Alberta. 
n0.3 id see... 65 Le demandeur doit comparaître person- 
. _= [nellement à l'agence ou à la sous-agence 
no. + id. ..............99 | torres du district. Une entrée de home- 
Œufs frais. .........lnadouz. 35 jstend peut être faite par procuration, sous 
Beurre... ............ la livre 30 | certaines conditions, par le père, la mère, 


Îlefils. latille. le frère onu la sœur du de- 


nn 


Galvin Walston Lumber Co. 


mandeur. 
Davorrs.—Un séjour de six mois chaque 


année sur le terrain et lu mise en culture 


Marchands de bois de construction. de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Toutes espèces de boiseries fines, portes Un possesseur de homestead peut vivre 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). dans un rayon de 9 milles de son home- 


AS sur une ferme de pas moins de Si) 


Chaulx. briques. Ciment de Portland. stead. 


sortiment complet, âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 


Allez voir notre agent à Murceun. sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil- 


J. O. Forest 


Er 


1e. son frère ou sa sœur. 
En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 


Trouvée 


préemption un homestead dans le voisinage 


du sien, Le prix d'achat est de : $3.00 l'âcre 


Une jument de deux ans. baie, à nez |et Les devoirs sont les suivants: résider sur 
blane. trois pattes blanches, blessée par du 


fil de fer. 


l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 


Le Lo année pendant six ans. à dater de l'eure- 
ANGUS McKAY. 


. y compris le 
Parkside. “ L 


gistrement du homestead. 


Sec. 8 Tp. 48 Rge. 3. 


\mateurs !! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


À, Waterworth 


Photographe 
177 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 
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temps nécessaire pour mériter les lettres 


| patentes du dit homestend. et en plus, cul- 
ture de 30 âcres extra. 
Un colon quia utilisé son droit de ho- 


mestead et ne pent acheter de homestead 
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300. 
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| 
- WW. CORY. 


Sous-ministre de l'intérieur. 


|Développe ments. Agrandissemnents. | 
{Travail de j jour et de nuit. Travail 


prompt ct soigne. 


B.-—Ta publication non autorisée de 


EcEtte annoneec He Sera pas payée. 


M ARCELIN 


# 


Frix très Modérés 


i 
I 
Û 
l 
: 
1 
' 


4 
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sée. Beau bois de - Colombie. Portes, 


| résultat si Cous enPONez : : 
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7 (dalles 7, Piuds d'escaliors tournés 
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des terres, à 57.50 et plus, l'arpent, toutes à 


| proximité d'une Station de chemin de fer. 


1) ———— 
TERMES : 


53.00 par r 
h Paiements 
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